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A PDA TRE Tous 
Chez ANTOINE CHAMPENOIS,au 
Griffon d'Or, deuant lePalais. 
| ET 
Prerre RocoLrT, tenant fa bou- 
tique dans la grand”falle du Palais. 
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mIRE, 


Lepilotis de voftre Efar, l'hon- 
neur de voftre Royaume , & le 
tepos de voftre peuple femblent 
maintenant eftreagicez : la foudre 
qui fe demonftre gronder apres, 
cit pourtant compolfee de l'incon- 
ftance , l'efclair qu'elle produit de- 
uant nos yeux n'eft rien que vent, : 
& l'effet (comme eftant illeoiti- 
me) ne peut eftre que fumce. 
Ageblais , autant aymé que 
redouté de fon temps, en fçauroit 
bien dire des nonuelles à prefent 
fil eftoit enquis comme il fe faut 
comporftét aux. affaires de la gucr- 
re, 1l declareroit volontiéts aux 
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cfloignez de ln Cour se 
front quil il receur apres el: 
le qu'il auoit faite contre Jes 


Thebains, qui ne deliroient que efa 


profperité: &ie m'afleure, S1RE, 
que fon inftruétion leur (éroic cel ‘ 
lement vtile pour leur falut, qu a- 
pres auoir éfcouté ce perfonñage 
onnc verfoit d'autre qu cux alen- 
tour de vos coftez. ï 
Ils ne manquent point ss belles 
pretentions, de pretextes , ilsen 
font fournis, d' inuentions ils en 
forgenttouslesiours: dedireque 
la Royne voftremere, noftretres- 
honoree Princefle ,ayt grand toft 
enfaRegence, vus tout leur fon- 
dément, elle ne deuoit (ce difent- 
‘ils) efleuer aux grades d honneur 
ceux qui vous oo voué tout leur 
{eruice, dôner {à voix au Contrat 
qu'ils ont ratifié en temps & lieu, 


ny permetrre que votre Efkar fut 


gouuerné paf ceux qui en ont à 
‘prefent l'adminifiration ; mais en 
‘cela l'on recognoift la fdelité qu'ils 

ontimmolée à l'autel facré de vo- 
fire Majefté, qui ne telmoigne que 
lefiel & l'ordure de l’apoftheme. 

Si Prince, tant plus d'amour en- 
uers fon Roy; fi Seigneur, rat plus 
d’obeifflance,fifimple gentil-hôme, 
tant plus de crainte d'eftre remar- 
que fous l'imfame eftendart d'vne 
lhoue,& neantmoins Mars n'eft plus 
dans les bras de fa Cypris, il fait tra 
uailler le forgero pour fon feruice, 

il fe pourmeine hardimét deflus vos 
terres : bref, la France n'a plusau- 
iourd’huy les aureilles barruës que 
du murmure de la guerre, fans que 
lon puiffe fçauoir comment. 
Toutefois, SIRE, les Francois 
vos plus fideles, fecoüent la crainte 
qu'ils pourroient auoir de ces bou- 
rafques, & f'affeurant fous l’azile de 
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voftre fcpure,ils {e ion tousà 
mourir pour voftre protcétion & 
pour l'accompliffemét de vosiuftes … 
deffeins,qui leurdonnent l cfperâce 
de voir naiftre en ce Royaume lar- 
bre queles T'hrofeniens virentiadis 
dans la mafluë cucrriere d'Hércule, 
quineftautre que oliuier craie | 
du repos & de feurete. | 

‘Je ne puis pourtant, SIRE que ré 
iene m'eltonnce,quand ie 0 | 
la tendreur de vos ans eftreaflaillie 
de tribulations par l'ingraticude de 
vos fujets,& céteftonnemétextafre: 
detelle forte mon efprit, queie fe- 
rois prefque hors NU celre- 
ftoit, la marque du fidele François 
quifert de rennes à mes inquietu- 
des: joint d'autre part, qu'eltant 
certain des recompéles des. rebelles, 
ilme femble voir voitre Maj cté à 
l'abry de la deftinee, qui protefte 
-vous feconder en | vaiuerfité de 
vos affaires. 
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:Que fi tous les pretextes quepeu- 


‘uent prendre les retirez de voftre 


Cour,né vifent qu a diftraire Peffect 
de vos legitimesinteñtions, voftre 
none trop mieux hé moyés 
vtils pour feruir de bouleuers con- 


tre l'effort de leurs legeres frenefies: 
car tenant en main le Rene du 


grand. vaifleau de voftre Royaume, 


el ne: peut le voir faire naufrage, 


quelque rempeftg, qui {e: puiffe efle: 


_ueràl'encontre de luy. Voftre Ma- 


jefté eft infinie;& leur faifant paroi 
frecoqu'ils fintlée dprefent, vous 


- donnerez auffif efpérante à a vos fi 


deles de linfiny en voftre Iceptre. : 
_ Neretardez donc, S1RE,à la per- 
fection de ce quel le Lickiéc la'tcrre 


défirenr enfemble ; auf bien il n’ ÿ - 


te 


vhs méttent ch auant : au contraire, 
c'eft en agrandiffant voltre Cou- 
ronne, acquerir Vne concorde per- 
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durable, que le temps ny laï morte 
pourront diffoudre.i 1511510 840 


l'en parleauec beaucoup de ne 


diefle, mais eftant certain dé voftre 


cleméce,qui na point mantd Blgatd 


à left renée viuacité de fes: fubjcëts, " 


qu à Ja fdelite de leurs vœuxjié me 


k celer la verité AY: offuiquerfon 


chefclar, {ous ombrage dela crain- 


te Donc, SIRE;, sikphairaasvoftre | 
Maijcfté. 4 receuoir. pour agreable | 


ce preinier cichantillon d obéiffan: 


ce, balancee auec autant & plusde 


ie queiene puis me Spas 
toutes lortes de fobmiffonss. mn 
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